
Tragédies 

Luc 13:1-5 
Lorsque le malheur arrive 

Chaque année, un groupe de jeunes gens de différentes églises 
d’Eindhoven participent à un voyage missionnaire en Ukraine. Il est 
bon de servir le Seigneur et de se familiariser avec la mission. Mais 
dimanche dernier, la tragédie a frappé : en revenant de ce voyage 
missionnaire, l’un des deux bus s’est retourné sur une autoroute 
allemande. Tim, âgé de 19 ans, est mort sur le coup. Trois autres 
jeunes sont toujours à l’hôpital. Le cauchemar au sujet duquel les 
parents et les organisateurs du voyage prient pour qu’il ne se 
produise pas vient de se réaliser. Une tragédie ! Pourquoi cela est-il 
arrivé ? Qui blâmer ? Où est Dieu dans tout cela ?  

Les amis et la famille de passants innocents tués ou mutilés au cours 
des récentes attaques terroristes sont également assaillis de 
questions sans réponse. Nous vivons dans un monde où naissent des 
enfants handicapés, où des glissements de terrain et des inondations 
détruisent des foyers, où la violence, la maladie et des accidents 
« bêtes » reprennent ceux que nous aimons. Avec le temps, le choc 
s’estompe, mais des questions dérangeantes peuvent subsister. 
Comment le Seigneur Jésus a-t-il répondu à la tragédie ? 

Jésus et deux tragédies 
En Luc 13:1-5, deux tragédies nous sont citées : des Galiléens allant 
célébrer la Pâque avaient été massacrés dans le Temple par des 
soldats romains lorsqu’ils offraient leur sacrifice : des Galiléens dont 
Pilate avait mêlé le sang avec leurs sacrifices (v.1) C’est le même 
Ponce Pilate, gouverneur romain, qui ordonna plus tard que le 
Seigneur soit fouetté puis crucifié. La seconde tragédie s’est déroulée 
au sud de Jérusalem, à Siloé, où se trouvait une célèbre piscine (Jean 
9:7-11). Il nous est dit que dix-huit personnes sur qui tomba la tour 
dans Siloé (v.4) furent tuées, sans doute l’effondrement de l’une des 
grandes tours supportant l’aqueduc. Où était Dieu lorsque ces 
tragédies se sont produites ? 

Les juifs, tout comme la plupart d’entre nous, avaient développé des 
réponses simples pour expliquer les situations difficiles ou 
complexes. Nous les humains aimons les réponses simples. Le 
mystère est souvent associé à la faiblesse ; la connaissance nous aide 
à ressentir que nous contrôlons la situation. À l’époque, les juifs 
auraient logiquement conclu que ceux qui avaient péri devaient être 
coupables d’un grand péché. Les survivants, comme eux-mêmes, 
étaient par conséquent de « meilleures » personnes. Notre péché 
personnel ou notre style de vie pécheur peut expliquer certaines 
formes de souffrances : on ne se moque pas de Dieu; car ce qu’un 
homme sème, cela aussi il le moissonnera. (Galates 6:7) Le péché des 
autres, comme celui de Pilate, peut expliquer d’autres malheurs. 
Mais la plupart des tragédies n’ont rien à voir avec ces explications 
satisfaisantes. 

À mon avis, ces deux tragédies locales auraient pu être le contexte 
idéal pour que le Seigneur Jésus puisse nous faire part de certains 
éclairages sur la cause des catastrophes et des souffrances dont nous 
ne voyons pas l’utilité. Mais il ne le fait pas. Il n’utilise pas non plus 
cette occasion pour faire une déclaration politique dénonçant 
l’oppression romaine. Il ne fait pas non plus de commentaire 
concernant le style de vie de ceux qui sont morts, ni ne tente de 
corriger la logique accusatrice des juifs. Ceux qui ont péri étaient-ils 
de plus grands pécheurs ? Jésus a répondu : Non, vous dis-je ; mais 
si vous ne vous repentez pas, vous périrez tous pareillement (v.3, 5). 

                                                                 
1  NDT : Ce beau cantique a été repris par Mlle Ruth Demaurex sous le titre « Oui sur 

Dieu seul, repose-toi mon âme » (Hymnes & Cantiques n° 237), mais j’ai préféré faire 
une traduction du texte de l’original qui a encouragé Philip car il est légèrement 
différent. 

Il utilise ces catastrophes pour les pousser à diriger le faisceau de 
lumière vers eux-mêmes et non vers les autres. Comment Dieu me 
considère-t-il, moi, mes priorités, ma façon de vivre ? 

Un appel pour changer notre façon de penser 
Dans la Bible, le mot se repentir signifie « changer d’avis ». nous 
sommes bien sûr appelés à nous repentir de nos péchés et de notre 
style de vie coupable. Mais l’appel biblique à la repentance est plus 
large. Nous pouvons garder des convictions erronées à notre sujet, 
au sujet de qui est notre Père céleste et de sa façon d’agir –ce qu’il 
doit faire et ce qu’il ne peut pas faire. Oui, l’amour de Dieu, sa bonté 
et sa fidélité à notre égard demeurent constants, mais nos propres 
raisonnements et nos attentes peuvent nécessiter un certain 
ajustement. Nous pouvons avoir besoin de « changer d’avis », 
d’abandonner des explications simples créées par l’homme, afin que 
notre réflexion soit plus en phase avec la réalité divine. En bref, nous 
pouvons avoir besoin de nous repentir. Je pense que c’est ce 
qu’A.W. Pink avait à l’esprit lorsqu’il a écrit « le chrétien qui a arrêté 
de se repentir a cessé de grandir ». Les tragédies sont des 
opportunités pour réfléchir, et si cela est nécessaire, pour se repentir. 

Grandir à travers les tragédies 
Le combat pour s’accrocher fermement à l’amour, la bonté et la 
fidélité de Dieu au sein des catastrophes est un défi pour tout vrai 
croyant. Depuis environ 300 ans, Catharina von Schlegel a été en 
bénédiction à des générations du peuple de Dieu avec son chant « Be 
still my soul »1 

Sois en paix, mon âme : le Seigneur est à côté de toi. 
Porte patiemment ta croix de peines et de douleurs. 
Laisse à ton Dieu le soin d’ordonner et d’accorder : 

Dans chaque changement, il demeurera fidèle. 
Sois en paix, mon âme : ton meilleur ami, ton ami céleste 

Par des chemins broussailleux te conduit vers un but heureux. 

Sois en paix, mon âme : ton Dieu a vraiment entrepris 
De guider ton avenir comme il a conduit le passé. 

Que rien ne vienne ébranler ton espoir et ta confiance : 
Tout ce qui est mystérieux pour l’instant sera lumineux à la fin. 

Sois en paix, mon âme : les vagues et les vents connaissent toujours 
Sa voix qui les a dominés lorsqu’il demeurait ici-bas. 

Plus récemment, Matt Redman a également été utilisé par Dieu pour 
nous bénir avec son cantique « Béni soit le nom du Seigneur »2 : 

Béni soit ton nom 
Quand sur moi brille le soleil 

Quand la vie semble me sourire 
Béni soit ton nom ! 
Béni soit ton nom 

Sur la route semée de souffrances 
S’il m’en coûte d’offrir ma louange 

Béni soit ton nom ! 

Tu donnes et tu reprends (x2) 
Mon cœur choisit de dire : 

Oh, béni soit ton nom ! 

Lorsque notre Père céleste laisse la tragédie entrer dans nos vies, 
choisissons de nous agripper aux vérités immuables de qui il est. Dans 
certains moments difficiles, mon épouse et moi avons également 
chanté ces cantiques merveilleux. Ils peuvent peut-être vous être 
également en bénédiction : « sois en paix, mon âme, le Seigneur est 
à côté de toi ». « Dans chaque changement, il demeurera fidèle ». 
« Tu donnes et tu reprends. Mon cœur choisit de dire : oh béni soit 
ton nom ! » 
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